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Dépenses maîtrisées, investis-
sements ambitieux, le budget 
primitif de 2016 voté à l’occa-
sion du conseil municipal du 
17 mars se veut volontaire et 
dans la lignée des principes de 
notre projet politique. Malgré 
les baisses des dotations de 
l’Etat, la Ville de Lens offre donc 
des services à la population et 
ce, quelque soit les publics. La 
crèche réno-

vée pour la petite enfance, le centre 
social Dumas rénové pour les familles, 
la halle Fauquette pour les sportifs, 
les colis de fêtes de fin d’année pour 
les aînés, les accès aux personnes à 
mobilité réduite dans les bâtiments 
communaux. A Lens, la municipalité 
est à vos côtés dans toutes les étapes 
de la vie.

La jeunesse est bien évidemment au centre de nos pré-
occupations. Après l’ouverture de la Maison des jeunes, 
rue Léon-Blum, à la fin de l’année 2015, la rentrée de 
septembre sera l’occasion de découvrir la Maison de la 
jeunesse dans des locaux rachetés par la Ville, rue Gam-
betta. A très court terme, je vous donne rendez-vous à la 
Fête de la Jeunesse le 30 avril au stade Léo-Lagrange. Des 
animations liées à l’Euro 2016 mais aussi du graff, la Holi 
Run et un village d’informations de la jeunesse sont pré-
vus. Il ne faut pas rompre le lien entre la municipalité et la 
jeunesse qui doit trouver son compte dans la ville que ce 
soit pour les études, les loisirs ou encore le logement. 

Nous avons la chance d’avoir une forte densité de jeunes 
dans la population du Bassin minier. Ce sont nos ambas-
sadeurs de demain. Cette jeunesse doit s’ancrer dans le 
secteur et c’est par des politiques ambitieuses de loge-
ment comme l’aide communale aux primo-accédants 
que nous y parviendrons. 
 

édito | 32 | instantanés

“Le budget 
primitif 2016 est 

dans la lignée des 
grands principes 

de notre politique  
”

Sylvain Robert,
Maire de Lens

Magazine mensuel de la Ville de Lens
Service Communication
17 bis Place Jean Jaurès - 62307 Lens Cedex_________________________________________
Directeur de Publication : Sylvain Robert_________________________________________
Co-Directeur de Publication : Laurent Lamacz_________________________________________
Responsable de Rédaction : Maxime Pruvost_________________________________________
Rédaction : Clémence Chaumette, Maxime Pruvost_________________________________________
Photographies : Laurent Lamacz, Maxime Pruvost_________________________________________
Conception : Service Communication Rudy Barbry_________________________________________
Impression : l’Artésienne, 62802 Liévin
Tirage : 19 000 exemplaires
Dépôt Légal : à parution

villedelens.fr

Les auteurs au rendez-vous

Cette année encore, les auteurs se sont bousculés pour être présents 

au salon. Pour le plus grand plaisir des lecteurs qui peuvent échanger 

avec eux au cours des dédicaces.

Les enfants n’étaient pas oubliés

Pendant que les parents furètent dans les travées 

du salon de PolarLens, les enfants s’occupent 

dans des ateliers comme ceux organisés par les 

agents de la médiathèque Robert-Cousin.

De belles voitures bien lustrées

Comme chaque année, les tractions reviennent pour le plaisir des yeux. 

Certains n’ont pas hésité à se déguiser pour l’occasion! Chapeau! 

Et le vainqueur est...

Pour cette édition 2016 de PolarLens, c’est Stuart Prebble (Le Maître des Insectes) qui a gagné le prix du premier roman. Il 

succède à Emmanuel Grand, auteur de Terminus Belz, et lauréat de 2015. Il a reçu le prix des mains de Sylvain Robert,  maire 

de Lens, Hélène Corre, adjointe à la culture et Maïté Marche, Miss Lens.

polarlens

f a c e b o o k . c o m / m a i r i e d e l e n s
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La jeunesse toujours au rendez-vous

Près de 400 personnes ont répondu à l’invitation des étudiants de l’IUT de Lens 

pour participer à la soirée orientale en faveur des orphelins de Makala samedi 27 

février à la salle Jean-Nohain. Une belle initiative.

Construire à Lens

Sylvain Robert a inauguré le salon de l’immobilier Habitat&Décoration Artois Maison 

vendredi 18 mars dans les salons du stade Bollaert-Delelis. Ce salon était ouvert sur 

trois jours. Pour cette première, environ 70 exposants s’étaient déplacés.

Un géant Lens Toi pour le cru 2016

Jeudi 3 mars, les étudiants de l’IUT ont 

lancé officiellement la nouvelle édition du 

Lens Toi, qui reprend toutes les bonnes 

adresses et infos utiles sur Lens. Cette 

année, les Géants lensois font la Une du 

livret.

Honneur aux médaillés du travail

Dimanche 28 février, le Maire Sylvain Robert et son 

premier Adjoint Jean-Pierre Hanon étaient présents 

à l’assemblée générale des Médaillés du Travail 

du 11/19. Les membres de cette association sont 

toujours actifs et font du bénévolat le fil conducteur 

de leur action.

La municipalité prépare l’UEFA EURO 2016 avec les 

commerçants

Le championnat d’Europe de football approche à grands pas. 

Mardi 1er mars, le maire Sylvain Robert a invité les commer-

çants à une réunion informative concernant la compétition. 

Une Fan Zone sera notamment installée à la place Jean-Jaurès.

Charte de développement commercial

Vendredi 26 février, tous les partenaires étaient autour de la table pour signer la 

Charte de développement commercial de la ville de Lens. Celle-ci est le fruit de 

nombreuses heures de travail et de concertation entre la Ville et les différents 

interlocuteurs. Mutualiser les moyens de chacun est la seule solution pour redyna-

miser le commerce du centre-ville. Edouard Magnaval (Président de la CCI), Sylvain 

Robert (Président de la CALL), Carol Bleitrach (Président de Shop’in Lens) et Thierry 

Daubresse (Ville de Lens) ont apposé leur signature sur le document.

Les aînés à la fête

Jeudi 3 mars, le foyer Jean-Moulin a organisé un temps festif pour les aînés. Ils ont fêté 

avec les employés municipaux le carnaval sous les airs d’accordéon. Certains n’ont pas 

hésité à se grimer pour l’occasion.

Le retour des goûters dansants

Chaque année la municipalité propose un moment de convi-

vialité aux personnes de plus de 65 ans. De mars à juin, cinq 

rendez--vous ont été fixés dans différents quartiers de la 

ville. Jeudi 17 mars a eu lieu le premier goûter dansant, salle 

Houdart. 

Regards d’Amérique au Colisée

Vendredi 26 février avait lieu le vernissage de 

l’exposition de photos issues de la collection du 

FRAC Nord/Pas-de-Calais, « Regards d’Amériques 

» en présence d’Hélène Corre, adjointe à la Culture. 

De remarquables photos abstraites pour éveiller la 

curiosité et l’imagination du public. Pour l’occasion, 

les deux artistes new-yorkais Melissa Dubbin et 

Aaron S. Davidson de la résidence d’artistes Pinault 

étaient présents.
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Des perles à n’en plus finir 
au boulevard Basly

Le premier lot du quartier des gares 
inauguré
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▶ Folle de Bijoux au 36 Bis boulevard Basly. Ouvert du mardi au samedi de 10h à 13h30 et de 14h30 à 18h30

03 21 20 24 64 - Page Facebook Folle de bijoux Lens

C aroline Leroy est née à Lens et avait dans la volonté de 
revenir un jour « chez elle ».  Après des études à l ’ESAT de 
Roubaix et un diplôme d’architecte d’intérieur, elle a tra-

vaillé pendant quatre ans comme créatrice d’espace dans des 
boutiques. Puis la Lensoise est devenue vendeuse à Loisirs et 
créations à Euralil le avant de bifurquer vers la négociation à la 
centrale d’achat toujours à Loisirs et créations puis à Ar trium 
à Noyelles-Godault.  « J’ai été pendant sept ans là-bas puis un fournisseur 
m’avait lancé sur une piste pour tenir une boutique de perles. Il savait où s’appro-
visionner mais ne pouvait tenir un commerce. Il a fait appel à moi et on a lancé 
ensemble un magasin test (Folle de perles) à Roubaix. » En parallèle, Caroline 
Leroy développe un magasin similaire à Valenciennes. L’été der-
nier,  elle a décidé d’arrêter cette expérience et d’en tenter une 
autre dans la ville où elle passait ses week- ends, adolescente :  « 
J’habitais à Pont-à-Vendin, mais quand on sortait, c’est à Lens qu’on allait, j’ai connu 
par exemple les Nouvelles Galeries. Alors quand ça s’est terminé à Valenciennes, 
j’ai voulu revenir chez moi, » sourit- elle. Et de poursuivre :  « le local ici 
me plaisait, il n’est pas loin du collège, il y a les fleuristes, la boulangerie aussi. Un 

dimanche matin alors que j’étais venue faire du repérage, j’ai trouvé l’endroit actif. »

Des ateliers pour créer soi-même ses bijoux

Depuis mi décembre, elle est locataire des l ieux « qui sont grands. 
Ils font 80 mètres carrés contre 50 M2 lorsque j’étais à Roubaix. Nous avons tout 
refait quasiment en termes de travaux (éclairage, carrelage, mobilier). Nous aurons 
une nouvelle enseigne Folle de Bijoux. » Et la commerçante a de la suite 
dans les idées :  « Avec ce gain d’espace j’ai pu faire un coin atelier. J’aime-
rais à court terme organiser des ateliers pour apprendre la fabrication de bijoux. 
Dans cet espace, il y aussi un coin détente avec cafetière ou théière car je me suis 
rendue compte que les personnes qui viennent ici au magasin restent longtemps, 
c’est l’occasion de se poser 5 minutes pour boire un café en lisant un magazine. » 
C’est également une manière pour Caroline Leroy de se dé-
marquer. Au niveau des matières, elle par t sur de la nacre, 
de la résine, du bois ou encore de la lave. « J’ai 4000 références de 
perles différentes et 800 références d’accessoires. Pour les prix c’est très large et 
selon le bijou, cela peut aller de 10 à 50 euros pour un modèle très détaillé. » .

M ercredi 9 mars, le 
premier lot a été 
inauguré. Ces nou-

veaux bureaux appelés 
Solaris accueillent pour 
l ’heure Pôle Emploi et ERDF 
depuis la fin du mois de 
mars. L’année 2015 a été 
consacrée au chantier et de-
puis les premières semaines 
de l ’année 2016, c ’est la 
phase d’aménagement inté-
rieur qui est en cours avec 
l ’arrivée des équipes. D’ores 
et déjà, les commerces de 
bouche de la rue Jean-Lé-
tienne sentent une diffé-
rence avec cette arrivée de 
nombreux employés. Syl-
vain Rober t,  maire de Lens, 
rappelait le bon déroule-
ment de ce dossier :  « C ’est 
un beau projet  qui  symbolise 
aussi  le  renouveau de Lens.  Au 
moment où i l  y  de la concur-
rence,  i l  y  a eu de l ’intel l igence 

collective avec les spécificités 
des uns et des autres. »  Cette 
construction est en effet 
l’œuvre commune de Naca-
rat et Carré Constructeur :  
« C’est très symbolique car ce 
sont des groupes régionaux qui 
ont porté ce projet qui est un 
signe fort que l’on peut donner 

entre Lens et la métropole de 
Lille. Le quartier des gares est 
en train de se créer, i l  est impor-
tant de pouvoir compter sur des 
partenaires privés », concluait 
Sylvain Robert avant de 
faire une visite du bâtiment 
d’avoir une vue spectaculaire 
sur le quartier des gares. .

Depuis le 17 février, une nouvelle enseigne a vu le jour dans le centre-ville. Au 36 bis du 
boulevard Basly, il est désormais possible de créer soi même ses bijoux.

“c’est un 
beau projet qui 
symbolise aussi 
le renouveau de 

lens ”



Lens Mag : Quelle a été la 
genèse de ce projet ?
Sylvain Robert : C’est de mettre en 
conformité notre volonté d’accueillir 
une nouvelle population propriétaire. 
Il y a des personnes, à la marge, qui 
louent des logements sociaux alors 
qu’ils sont juste au-dessus des critères. 
Avec cette prime, on veut essayer de 
garder une nouvelle population que 
l’on peut appeler la classe moyenne.

LM : Capter une nouvelle popu-
lation, c ’est l’enjeu, il fallait 
imaginer l’outil…
SR : Oui, il fallait cet outil qui est 
l’aide communale de 4 000 euros aux 
primo-accédants sous conditions. 
C’est exactement la même chose que 
pour la mutuelle communale. Nous 
allons avoir un nouvel hôpital à la 
pointe de la modernité d’ici à 2020 
mais on se rend compte qu’une partie 
de la population refuse parfois des se 
soigner par manque de moyen pour 
payer une mutuelle complémentaire. 
Si on arrive à mettre en place une 
mutuelle communale qui regrouperait 
des centaines de personnes, on pourra 
très bien négocier avec une compagnie 
d’assurance un tarif plus avantageux 
que pour une personne seule. Là, c ’est 
identique. En apportant modeste-
ment notre contribution, on met en 
place une stratégie visant à aider les 
propriétaires à s’installer ou à rester à 
Lens. L’idée c’est que les investisseurs 
fassent pareil en faisant un effort de 
leur côté pour les aider à concrétiser un 
projet immobilier.

LM : Qu’en est-il du foncier à 
Lens ?
SR : Il y a un projet de vie qui com-
mence à s’identifier avec la ZAC centra-
lité, la zone de Bollaert, le quartier des 
gares, Nexans, Garin peut-être demain, 
la cité des 40 etc. Les investisseurs 
regardent la ville, s’y intéressent. Le 
tout, c ’est de savoir comment accom-
pagner la population pour aller dans ce 
sens. C’est également de proposer une 
vraie urbanisation logique, de diversi-
fication de la ville et d’attractivité de 

la ville.

LM : Concrètement, que pour-
rait apporter cette aide ?
SR : Dans notre programme de cam-
pagne, on voulait favoriser l’acces-
sion à la propriété de locataires de 
logements sociaux. Quelque part, 
on répond à cela avec ce projet. Une 
enveloppe est dédiée chaque année 
pendant tout le mandat voire au-delà. 
Ce n’est pas neutre au vu des simula-
tions faites. Par exemple, un couple 
avec deux enfants gagnant chacun 
1500 euros net mensuel et qui veulent 
faire une acquisition de 140 000 euros 
hors frais notaire pour une construc-
tion en zone B1 à Lens. S’ils font un 
prêt à taux zéro de 56 000 euros et 
d’une durée totale de 25 ans avec une 

période de différé de 15 ans (quotité 
de 40% avant application d’un plafonnement du 
montant du PTZ). A la première période 
de 15 ans, il y aucune mensualité de 
PTZ. A la seconde période de 10 ans, le 
montant remboursé de 56 000 équivaut 
à une mensualité de 467 euros. Ce 
prêt correspond à une aide de 19 500 
euros de la part de l’Etat. Pour l’aide 
communale de 4 000 euros, il y a un 
estimatif de gain de 500 euros sur une 
somme non empruntée (intérêt d’emprunt 
+ assurances). Donc au total, il y a un gain 
de 24 000 euros (19500 + 500 + 400) sur 
le remboursement des emprunts. Cela 
vient compléter l’offre d’accueil des 
nouveaux habitants. Car il ne faut pas 
perdre de vue que renouveler et figer 
la population implique beaucoup de 
choses localement (crèches, écoles etc.)

Lors du conseil municipal du 17 mars, les élus ont voté une délibération favorisant 
l’accession à la propriété sur Lens.
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La Ville met en place une aide communale 
pour les primo accédants

Evoquée lors de la cérémonie des vœux à la population en janvier, 
le maire de Lens revient sur cette aide

Interview de Sylvain Robert, maire de Lens
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▶ Dossier à envoyer au service urbanisme avenue Van Pelt

D onner un coup de pouce non 
négligeable de 4000 euros pour 
tout  nouveau propriétaire  faisant 

bâtir  à  Lens et  étant  él igible au prêt  à 
taux zéro (PTZ ),  c ’est  le  nouveau projet 
de la  municipal ité  de Lens.  Le but  de 
cette démarche innovante est  de per-
mettre de retenir  sur  la  vi l le  les  jeunes 
famil les  et  de lutter  ainsi  contre la 
baisse démographique.  « Trop souvent  à 
Lens,  le  parcours  rés ident ie l  é ta i t  d’êt re  au 

dépar t  locata i re  d’un bai l leur  soc ia l  dans 
un appar tement  puis  dans  une maison 
et  de  fa i re  bât i r  dans  les  v i l les  pér iphé-
r iques  de  Lens,  »  expl ique André Delser t, 
consei l ler  municipal  délégué.  Avec 
62% de logements sociaux,  la  Vi l le 
de Lens a  décidé de prendre un virage 
nécessaire  pour proposer  une pol it ique 
foncière.  « L’idée  est  également  de  favo-
r iser  une  nouvel le  populat ion en valor i-
sant  le  déve loppement  de  la  v i l le.  Une 

enveloppe de  100 000 euros  a  été  prévue 
dans  le  budget  pour  mettre  en  p lace  cet te 
po l i t ique  » ,  continue l ’élu.  Pour  les  per-
sonnes voulant  franchir  le  pas et  deve -
nir  propriétaire,  plusieurs  espaces sont 
bientôt  disponibles:  « I l  y  a  des  sec-
teurs  qui  sont  en  cours  de  négoc iat ion et 
d’autres  dont  le  permis  de  constru i re  a  été 
déposé.  Je  pense  au lot  2  des  gares  (com-
merc ialisa tion en cours par Loger Habita t)  et  à 
Montgré  (accession dite soc iale avec SRC J ).  .

Pour pouvoir bénéficier de cette aide communale aux primo-accédants, 
plusieurs critères sont à remplir :
. avoir un projet d’opérations neuves groupées ou construction de maison individuelle
. être primo-accédant, avoir un niveau de revenu et être en phase avec le plafonnement 
du montant de l’acquisition, ce qui revient en fait à pouvoir prétendre au prêt à taux zéro 
(PTZ) de l’année en cours

Il faut ensuite faire une demande écrite de l’aide à l’accession par le particulier. Une 
réponse écrite est renvoyée au particulier rappelant les conditions. Si ces dernières sont 
remplies, une signature d’une convention a lieu entre le particulier et le maire (ou l’élu en 
charge du dossier). L’étape suivante est la transmission au notaire de la convention signée pour 
l’élaboration de la promesse avec clause spécifique et montage. Le particulier prend ensuite 
attache auprès de sa banque et l’appel de fonds du notaire en prévision de la signature de 
l’acte authentique clôt les étapes.

“Capter 
une nouvelle 

population ”
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Initialement ces tours de Pas-
de-Calais Habitat avaient été 
construites pour accueillir 

les étudiants de la Faculté des 
sciences Jean-Perrin, l’IUT et IG2I. 
Mais depuis plusieurs années déjà, 
ces tours - dont les appartements 
étaient énergivores - ne faisaient 
plus recette auprès de la jeunesse. 
Vides depuis des mois, il a été acté 
qu’elles seraient détruites. Depuis 
quelques semaines déjà le pha-
sage du désamiantage est actif. 
D’ici au mois de novembre, c’est visuellement que le changement se verra puisque les grues les détruiront laissant 
un espace vierge de quelque 2 500 mètres. Avec une telle surface disponible, il fallait créer un ambitieux projet tout 
en associant les habitants. C’est ainsi que la municipalité a organisé des consultations auprès des habitants via les 
conseils de quartiers afin de recenser leurs envies. Il en est ressorti une réelle volonté d’équipements de loisirs. Sont 
prévus des espaces partagés (tables de pique-nique, vergers, cheminements traversant etc.), des aires de jeux (pour les 2-6 ans et les 
6-12 ans) afin que les familles puissent venir passer un moment convivial. L’intergénérationnel a également été mis en 
avant puisque des parcours de motricité sont envisagés pour les seniors mais aussi les personnes handicapées. En ce 
sens, l’APEI a été consultée en amont du projet. Enfin, les adolescents ne sont pas oubliés dans l’affaire : un city stade 
est prévu à quelques encablures de là à la place des tours Bach, Barry et Blois également en cours de démolition..

Les tours Bell et Béjart 
vont bientôt faire place nette

On les reconnaît depuis la rocade avec leur toit rouge et jaune. 
Mais les tours Bell et Béjart seront d’ici à la fin de l’année un vieux 

souvenir.

Lens Mag : Comment ces 
projets d’aménagement 
se sont-ils mis en place ?
Laure Mephu Nguifo : Il y a eu 
trois ateliers avec les habitants 
et les conseillers de quartier 
(10 décembre, 7 janvier et 28 janvier) 
organisés au centre technique 
municipal. Un projet était 
présenté et chacun pouvait 
apporter sa vision sur les 

choses. L’intérêt était vraiment 
que ce qui va être fait sur ces 
espaces rendus libres par des 
destructions soit bien appro-
prié par les habitants.

LM : Comment ces pro-
jets d’aménagement se 
sont mis en place ?
LMN : Il y a eu trois ateliers 
avec les habitants et les 
conseillers de quartier (10 
décembre, 7 janvier et 28 janvier) 
organisés au centre technique 
municipal. Un projet était 
présenté et chacun pouvait 
apporter sa vision sur les 
choses. L’intérêt était vraiment 
que ce qui va être fait sur ces 
espaces rendus libres par des 
destructions soit bien appro-
prié par les habitants.

LM : Quel a été le verdict ?
LMN : Il y avait une volonté de 
séparer les activités des ado-
lescents prévus au city stade et 
les jeux imaginés à la place des 
tours Bell-Bejart. La sécurité 

est la principale cause. En effet, 
il y aura à la fois des enfants 
en bas âge, des personnes 
handicapés et des seniors qui 
vont investir les lieux. On ne 
peut pas jouer au football à 
côté d’eux.

LM : On touche donc à 
la dernière phase des 
travaux de la Grande 
Résidence.
LMN : Oui, c ’est pourquoi on les 
appelait les espaces délais-
sés en attendant des projets. 
L’investissement subventionné 
grâce à l’ANRU est conséquent :  
le city stade va coûter 60 000 
HT et les espaces de jeux 70 
000 euros HT. De manière 
générale, les gens qui habi-
taient la Grande Résidence il 
y a dix ans disent que c’est le 
jour et la nuit avec le quartier 
aujourd’hui qui a bénéficié de 
nombreux efforts de la munici-
palité (écoles, salles de sports, centre 
social, commerces, voirie, espaces verts et 
de jeux etc.)

Parole d’élue

laure mephu 
nguifo
adjointe de quartier 
Lens Nord Est
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Faire connaître les neuropa-
thies optiques héréditaires 
Leber qui causent brutale-

ment la cécité à hauteur de 80% 
(notamment sur les jeunes) ou encore 
être un soutien pour les malades 
et les familles (avec dons déductibles 
des impôts), telles étaient les rai-
sons de la création de l’association 
« Ouvrir les Yeux ». Cette associa-
tion nationale qui regroupe envi-
ron 400 membres est basée depuis 
quelques mois à la Maison des 
associations dans le centre-ville. 
C’est Maryse Roger qui préside 
l’antenne locale : « Cette maladie est 
transmissible par la mère. En France 
entre 3000 et 4000 personnes sont 
concernées par cette maladie dont les 
symptômes sont une tâche qui appa-
raît peu à peu, », livre Maryse Roger. 

Dès ces premiers signes, l’associa-
tion conseille de se rendre dans un 
centre de références des maladies 
rares comme celui de Lille pour un 
rendez-vous avec un neuro-oph-
talmologue. « Au cours de l’année, 
nous participons à différents temps 
forts comme la journée handisport 
à l’IUT. Le 30 avril, nous allons faire 
une assemblée générale assez extra-
ordinaire, » souligne encore Maryse 
Roger. Ce jour là, à la Scène du 
Louvre-Lens, ce temps fort sera 
décomposé en deux parties : « Le 
matin, il y aura la venue d’éminents 
spécialistes comme Pierre Rustin ou 
encore Marisole Corral Debrinski. 
Puis l’après-midi, ce sera ouvert au 
grand public avec des témoignages de 
sportifs de haut niveau en catégorie 
handisport comme Jérémy Poincenot 

(champion du monde golf pour déficients 
visuels), Gérald Rollo, (champion du 
monde de judo en catégorie handisport) 
ou encore Philippe Cuvilier (champion 
du monde et d’Europe en triathlon et 
biathlon). » Symboliquement, le 
choix de la date du 30 avril qui est 
la journée mondiale de l’acces-
sibilité a du sens et le lieu choisi 
(le Louvre-Lens) a été pensé pour 
les déficients visuels souhaitant 
visiter les galeries d’exposition. .

Ouvrir les yeux sur le handicap
Née en 2000, l’association « Ouvrir les Yeux » 

présidée par Maryse Roger, organise le 30 avril une assemblée 
générale assez exceptionnelle. Présentation.

C’est une journée dynamique qui se profile. L’idée, c’est 
de permettre un échange avec les usagers concernés par 
ce symptôme et d’élargir au grand public. Le fait que des 
sportifs soient présents est également très intéressant 
car cela démontre que l’on peut garder sa passion pour le 
sport malgré le handicap. En amont de cette journée il va y 
avoir un travail avec les étudiants de l’IUT qui, le 23 avril, 
vont proposer une sensibilisation au grand public avec des 
parcours avec canne blanche dans la rue de Paris. Enfin, 
cette journée peut être un traceur pour du plus long terme 
et notamment sur les questions d’accessibilité au sein de la 
ville. Cela peut être un bon tremplin pour une ville comme 
Lens qui est accessible.

Parole d’élue

cécile bourdon
Adjointe à la politique de la Ville

Rendez-vous :
le 30 avril à la scène du Louvre-
Lens. Accueil à 10h. Conférences 
de 10h à 12h15. L’après-midi 
sera consacré aux témoignages 
de 14h15 à 16h30 - 03 21 05 49 
56 - contact@ouvrirlesyeux.org A u départ quelques soucis 

de stationnements entre 
les riverains de plusieurs 

rues de la Cité des Fleurs qui se 
sont concrétisés par des courriers 
envoyés à la mairie. Jeudi 3 mars, 
le maire Sylvain Robert et son 
adjointe au quartier Lens Nord-
Ouest Fatima Aït Chikhebbih ont 
convié plusieurs habitants des 
rues concernés afin d’échanger à 
ce sujet. Et surtout de poser carte 
sur table. « Lorsqu’on se gare, il y a des 
règles de bon voisinage à respecter pour ne 
pas gêner les autres. Nous sommes dans 
une action préventive au niveau du pas-
sage des ASVP puisque des autocollants 
étaient apposés sur les vitres des voitures 
mal garées. Et n’oubliez pas que lorsqu’une 
voiture mal garée est verbalisée, aucun 
centime ne va dans les caisses de la mairie, 
contrairement aux idées répandues. Par 
ailleurs, il est prudent de ne pas laisser sa 
voiture stationnée sur la même place pour 
ne pas être emportée par la fourrière», a 
démarré Sylvain Robert. Celui-ci 
a également rappelé les principes 
des stationnements très gênants, 
oblitérant le passage sur les 
chaussées et donc dangereux 

pour les passages en fauteuils 
roulants ou encore les pous-
settes : « De ce fait il faut qu’il y ait une 
espace d’1,50 m pour répondre aux normes 
PMR (personnes à Mobilité réduite). » 

« Lorsqu’une voiture mal 
garée est verbalisée, aucun 
centime ne va dans les 
caisses de la mairie » 

Le maire a également tenu à repré-
ciser les compétences de chacun : « 
On ne peut enlever les bornes d’espaces 
verts pour créer du stationnement car 
ces bornes appartiennent aux bail-
leurs sociaux. » Des questions ont 
ensuite été posées sur les vitesses 

excessives selon les riverains. « Il y a 
des réflexions à avoir : les ralentisseurs 
actuels qui sont des plateaux ne sont 
pas efficaces. Reste un changement de 
circulation avec une rue à sens unique, 
des chicanes pour réduire la vitesse et 
des stationnements sur un côté mais 
est-ce que cela ne va pas vous causer 
des détours pour rentrer chez vous 
chaque jour ? C’est à voir de manière 
globale sur tout le quartier. » Un quar-
tier qui est à voir à grande ampleur: 
«Ici nous sommes à la Cité des Fleurs 
mais le quartier Lens Nord Ouest va de 
la route de Béthune à la frontière d’Eleu 
et de Liévin. D’ailleurs, il y a des conseil-
lers de quartier qui sont souvent asso-
ciés aux réunions car ils connaissent 
parfaitement le secteur, y habitant. » 
Le maire a ainsi conclu la réunion 
par une invitation aux riverains qui 
voudraient participer au prochain 
diagnostic en marchant avec Fatima 
Aït Chikhebbih et les conseillers 
de quartier. « On vous préviendra. Si 
vous êtes disponibles, n’hésitez pas à 
venir pour faire passer le message aux 
habitants afin de concilier le besoin de 
stationnement et le besoin d’une circu-
lation sécurisée pour les piétons. » .

Jeudi 3 mars, au stade Leclercq, une quinzaine de personnes habitant 
rues des Œillets, des Rosiers et des Dahlias avait répondu à 

l’invitation du maire au sujet du stationnement.

Problème de stationnement cité des fleurs : 
le maire déclenche une rencontre 

avec les riverains

Quartier
Lens

Nord-Ouest
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suite ...

Les grands principes de notre politique 
ont été respectés à travers ce budget

Interview de Thierry Daubresse, adjoint aux Finances

Pas d’augmentation de la 
fiscalité de la ville. 
- « C’est un budget qui respecte 
des grands principes, il n’y a pas 
d’augmentation de la fiscalité de 
la ville pour la 4ème année consé-
cutive (une promesse de campagne qui 
se vérifiera sur l’ensemble du mandat). 
Malgré une baisse des dotations 
de l’Etat, il n’y a pas d’augmen-
tation du volume de la dette. On 
n’augmente plus le montant des 
emprunts, il est plafonné. »

Des actions envers 
la jeunesse.
- « Il y a des choses marquantes 
pour ce budget, notamment un 
développement accru des ac-
tions en faveur de la jeunesse. 
Maison des jeunes à Buisson, 
Maison de la jeunesse rue Gam-
betta actuellement en travaux 
et qui doit ouvrir en septembre, 
la bourse au permis, la semaine 
de la jeunesse, le street art etc. 
Tout cela aura nécessité une en-
veloppe de 120 000 euros desti-
née à la jeunesse. »

Enveloppes spéciales pour 
les commerçants et les 
primo-accédants.
- « Les autres nouveautés 
concernent par exemple une 
politique volontariste en termes 
de logements et 100 000 euros 
budgétés pour l’aide commu-

nale aux primo-accédants. Avec 
la signature de la charte du 
développement commercial, ce 
sont également 50 000 euros 
de la ville qui sont octroyés aux 
commerçants pour leurs anima-
tions. L’an passé, nous avions 
déjà mis de notre poche une 
pareille somme mais cette fois-
ci, ce sont les commerçants qui 
pilotent les projets. Un calen-
drier des animations a d’ailleurs 
été réalisé. »

Composer avec le cham-
pionnat d’Europe de 
football.
- « Il y a eu une recherche 
d’équilibre entre les dépenses 
des animations pour la compé-
tition de l’Euro 2016 (la Fan Zone) 
et les subventions données par 
l’UEFA, la CALL, la Région, le 
Département et les partenaires 
privés. Tout en sachant que les 
commerces seront forcément 
impactés positivement par cette 
torunoi qui est la troisième 
compétition sportive mondiale 
après les Jeux Olympiques et la 
Coupe du monde de football. La 
Ville tire également son épingle 
du jeu en termes d’aménage-
ment comme le terrain synthé-
tique prévu à Léo-Lagrange et 
financé au titre de l’Héritage. »

Les investissements sont 

au rendez-vous.
- « Si les maîtrises de dépenses 
sont au rendez-vous, la Ville 
n’oublie pas les investissements 
à hauteur de 20 millions d’euros 
cette année encore. Il y a 4 mil-
lions pour l’aménagement de 
la ville (voirie, trottoirs etc.), 3 mil-
lions pour les équipements en 
lien avec la population, le volet 
social et les 2 millions pour la 
rénovation du centre Dumas de 
la Grande résidence, l’investis-
sement en matière de sport avec 
les 3 millions pour la rénovation 
et l’extension de la halle Fauc-
quette, la première tranche des 
accès aux PMR (personnes à mobi-
lité réduite) à hauteur de 671 000 
euros. Il ne faut jamais perdre 
de vue que ce soutien en termes 
de travaux est d’une grande 
importance car il maintient de 
l’emploi et l’encours de la dette 
de la ville reste stable. »

Thierry Daubresse était le rapporteur du budget lors du conseil 
municipal du jeudi 17 mars. Il revient sur cet exercice majeur dans 

l’année pour une municipalité et en explique les grandes lignes.

“ Cette année, ce sont près de 
20 millions d’euros qui sont 

dédiés à l’investissement ”
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72,8
C’est en millions d’euros, 

le budget de la ville de Lens pour l’année 2016

Service à la population 
7,7 millions d’euros

Citoyenneté, culture, sport, petite enfance, jeunesse, TAP…

Sports et jeunesse 
4,9 millions d’euros

Halle Faucquette, Maison des jeunes Buisson, Maison de la jeunesse 
Gambetta…

Gestion du patrimoine
7 millions d’euros

Entretien, voirie, espaces verts, gestion des bâtiments communaux…
Dépenses de 

fonctionnement 
45,9 millions d’euros

+

autofinancement 
3,4 millions d’euros

+

dépenses 
d’investissement 

23,5 millions d’euros

recettes de 
fonctionnement 

49,3 millions d’euros

+

autofinancement 
3,4 millions d’euros

+

recettes 
d’investissement 

20,1 millions d’euros

Rénovation urbaine
10 millions d’euros

Grande Résidence…

Administration
4,4 millions d’euros

Finances, informatique, marché public, ressources humaines…

Action sociale
2 millions d’euros

Rénovation centre Dumas…

Action éducative
1,3 million d’euros
Travaux dans les écoles

Petite enfance
600 000 euros

Travaux crèche Lacore…

Accès aux personnes à mobilité réduite (PMR)
672 000 euros

Première tranche de travaux écoles Rolland, Pasteur, Rouquié, Curie, 
Voltaire, Maës, gymnase Jaurès, stade Leclercq…

49,3M€

fonctionnement

dépenses 
réelles

recettes
réelles

23,5M€

investissement
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L e mois dernier se tenait la 20ème édition de PolarLens, le 
salon du livre policier.  Visible lors de deux jours salle Ber-
tinchamps à la mi-mars, ce grand rendez-vous vit égale-

ment toute l ’année lors d’actions municipales ponctuelles. 
Parmi elles,  la mise en œuvre d’un atelier dans les centres 
socio- culturels,  spécifiquement dédié au genre. Du polar ? 
Oui,  mais pas à n’impor te quelle sauce. Dans cet atelier,  les 
adhérents des centres socio- culturels ont pu s’initier à l ’écri-
ture d’une nouvelle… en cuisinant. Sur les conseils avisés 
de l ’écrivain Mickaël Monslonka, les adhérents ont créé leurs 
personnages, donné vie à une histoire, imaginé l ’enquêteur 
chargé de résoudre le crime, le tout en élaborant de bons plats. 
Choix de la recette et de l ’intrigue, écriture pendant la cuis-
son et,  à la dégustation, lecture du travail  réalisé pendant la 
séance !  Le projet n’est pas inédit puisqu’en 2015 déjà, cuisine 
et polar s’étaient rencontrés dans les centres socio- culturels 
pour aboutir au petit recueil  « L’Ar t  d’accommoder les restes » ,  
qui reprenait les recettes imaginées sur le thème. Suscitant toujours autant d’intérêt auprès des adhérents, ces derniers sont allés 
plus loin cette fois en par ticipant à l ’écriture d’une nouvelle. Dénouement de l ’histoire :  la nouvelle a été distribuée sur le stand 
des centres socio- culturels lors de cette édition de PolarLens, aux côtés de tous les grands auteurs de renom ! En bonus, des bis-
cuits sablés, une des recettes présentes dans la nouvelle, ont été cuisinés et offer ts aux enfants sur place. Fin de l ’épisode !  .

M ercredi  17 février,  Jérôme Va-
gniez,  direc teur  d’agence de 
Pôle Emploi  rue Létienne,  a  fait 

le  bi lan de cette ac t ion avec Sylvain 
Rober t,  maire de Lens.  « Le  publ ic  é ta i t 
b ien  c ib lé  pour  ce  forum et  avant  même 
l ’ouver ture,  i l  y  avai t  une  f i le  d’at tente  à 
la  por te  d’entrée.  A  l ’ heure  où tout  se  fa i t 
par  Internet,  on  vo i t  b ien  que la  re lat ion 

humaine  est  impor tante  dans  ce  genre  de 
forum qu’on a  voulu  accompagner  cet te 
année et  qu’on accompagnera  encore  l ’an 
prochain  pour  la  9 ème éd i t ion.  Quand on 
vo i t  les  résul tats  d’embauche l iées  à  ce  fo-
rum,  on peut  se  sat i s fa i re  de  cet te  ac t ion. 
I l  y  a  près  de  350 personnes  qui  ont  t rouvé 
quelque chose  après  ce  forum,  ce  n’est 
pa s  neutre  au regard  du contex te  ac tue l.

Sur les  130 stands présents,  75 concer-
naient  des offres  d’emploi  et  ce sont 
près  de 3800 personnes qui  ont  franchi 
les  por tes  de la  sal le  Ber t inchamps 
pour cette matinée.  Du côté de Pôle 
Emploi ,  i l  y  avait  la  sat isfac t ion du 
devoir  accompli ,  « on avai t  notamment 
préparé  le  publ ic  pour  les  entret iens.  »  .

Le bilan du forum pour l’emploi

Vous reprendrez bien une part 
de Polar ?

Retrouvez l’intégralité de la nouvelle 
sur www.villedelens.fr

En novembre, la salle Bertinchamps accueillait le huitième forum pour l’emploi. 
Les résultats ont été satisfaisants puisque 349 personnes ont décroché 

un contrat au terme de cette matinée de rendez-vous.

Lire la cuisine en mangeant un polar, une aventure littéraire dans les Centres 
socio-culturels

Tania Lucas, 49 ans
« Après une carrière à Paris pour un couturier (comp-
tabilité, logistique, vente) je suis arrivée à Lens pour 
des raisons personnelles. Depuis un an et demi, 
j’étais en recherche d’emploi. C’est à l’agence de la 
rue Zola dans laquelle j’étais inscrite que j’ai appris 
qu’il y avait ce forum. J’étais partie à Lille ce jour-là 

et j’étais revenue à 12h15, soit peu de temps avant la fermeture, j’y suis allée 
quand même. Je suis tombé sur le stand de Vestali, l’entretien a duré 20 minutes 
et l’après-midi même j’étais contactée. Je travaille depuis le 1er décembre, je suis 
en CDD d’insertion qui va me permettre d’avoir des formations pendant deux ans. 
Je travaille une semaine sur deux à Arras comme vendeuse et au tri à Vendin »

Pascal Quaertaert, 49 ans 
« J ’a i  t ravai l lé  27 ans  dans  une soc iété  de 
nettoyage puis  j ’a i  été  l icencié  en sep -
tembre 2014.  Je  me suis  inscr i t  au  chô -
mage après.  Lorsque j ’a i  vu  le  forum,  je 
me suis  présenté.  Je  ne  connaissais  pas 
le  soc iété  NER ( Ne t toya g e  é co  re s p o n s a b l e ) , 
on  a  d isc uté  un bon moment.  Mon prof i l  de  responsable  de 
sec teur  les  a  intéressés.  Q uand je  suis  sor t i  de  là ,  j ’a i  appelé 
ma femme en lu i  d isant  que je  pensais  avoir  une touche.  Le 
lundi  d ’après,  la  soc iété  NER me téléphonait,  l ’entret ien avait 
été  concluant.  »

Orange d’Opale-Plage, samedi 9 h30
Pour un début de matinée d’automne, 
i l  fait  à  peu près  beau :  excepté 
quelques nuages par- ci  par-là,  le 
c iel  est  c lair  au- dessus de la  r iche 
vi l le  balnéaire ;  i l  ne pleut  pas et  un 
peu de solei l  éclaire  la  plage,  dont 
la  tranquil l i té  matinale est  bou-
leversée par  un attroupement de 
pol ic iers.  Des s irènes d’ambulance 
se font  entendre au loin.  Une jeune 
femme en sale  état  vient  d’être dé -
couver te par  un promeneur sol itaire.
. J ’étais  sor t i  de bonne heure avec 
mon chien,  est  en train de raconter  ce 
promeneur au l ieutenant de pol ice Ro -
land.  Et  puis,  tout  à  coup,  Guizmo s’est 
mis  à  aboyer.  Je  m’suis  demandé pour-
quoi,  alors,  j ’ l ’a i  lâché et  j ’ l ’a i  suivi . 
Et  là,  j ’a i  découver t  cette femme.. .  Ah 
!  J ’vous ai  appelé tout  d’suite,  moi  ! 
L’homme est  effrayé.  I l  se  retourne 

comme s’i l  se  sentait  sur vei l lé,  puis  i l 
montre la  femme en question.  Cel le -
ci  est  recroquevi l lée à  même le  sable. 
La peau de son visage lui  a  été arra-
chée.  Des ecchymoses couvrent le côté 
gauche de sa figure massacrée, à la 
chair bien visible. Le promeneur retient 
un haut-le- cœur. Le l ieutenant Roland 
prend le temps de détailler cet homme. 
Celui- ci  a de longs cheveux mal coiffés, 
tout emmêlés. L’air négligé, i l  est mal 
habillé,  et ses vêtements sont pleins 
de sang et de sable. I l  en est de même 
pour ses mains et ses avant-bras. Ce 
sang est celui de cette inconnue, se 
dit l ’officier de police. « L’inconnue », 
car i l  n’a pas trouvé de papiers d’iden-
tité ni sur elle ni à proximité. Et pas 
de sacs à main. Le l ieutenant Roland 
a la cinquantaine d’années. Proche de 
la retraite, i l  reste néanmoins sérieux 
dans son travail  et se montre toujours 

très méticuleux. Après avoir découver t 
la femme, le promeneur a appelé les 
secours avant d’essayer de la réchauf-
fer.  D’après lui,  elle était en hypother-
mie, alors i l  lui  a frotté les mains, les 
bras et les jambes. Elle n’a eu aucune 
réaction. I l  a mis sa veste sur elle.  C’est 
la première chose qu’il  a expliquée 
quand Roland est arrivé sur les l ieux. 
L’homme se frotte les mains et les 
avant-bras, comme pour se débarras-
ser du sable et du sang qui les tachent.
. Vous croyez que je peux attraper une 
maladie à cause de ça ? finit-il  par 
demander Roland ne l ’écoute plus. I l 
obser ve ses colègues, qui sont en train 
de fouiller la plage à la recherche du 
moindre indice. L’un d’entre eux a ap-
pelé le commissariat afin de savoir si 
personne dans la nuit n’avait déclaré 
de disparition inquiétante.Tel n’a pas 
été le  cas.Ou pas encore,  songe -t-i l.



Laëtitia a totalement réorienté 
sa carrière professionnelle à Lens
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▶ Savoirs RH – optimiser les ressources humaines.

30 rue Sorriaux - 06 31 57 06 87- www.savoirs-rh.com - l.dujardin@savoir-rh.com 

« Avoir deux métiers, c’est formidable, non ? » Au téléphone, le ton est enjoué. 
Sauf que les deux métiers en question concernent les ressources humaines (RH) 
et la sophrologie. Incompatibles ? Au contraire, complémentaires selon Laëtitia 

Dujardin. Entretien.

Lens Mag : Laëtitia, rappelez-nous 
votre parcours…
Laëtitia Dujardin : Je suis originaire de 
Béthune et j’ai vécu un temps à Bruay-la-
Buissière avant d’habiter à Lens depuis 
2003. Professionnellement, j’ai été déléguée 
médicale pour un grand groupe pharma-
ceutique. Je présentais des médicaments 
auprès des médecins ou des spécialistes 
( j’ai fait un DUT des techniques commerciales). Puis 
en 2009, je me suis sentie inutile car nous 
étions plusieurs délégués pour le même 
groupe et sur le même secteur. J’ai donc 
profité de ce moment pour envisager un 
changement de carrière.

LM : Comment cela s’est-il passé ?
LD : J’avais 37 ans donc c’était un vrai 
tournant et une remise en question en 
profondeur. J’ai d’abord fait un bilan de 
compétences. Il en est ressorti que j’étais 
faite pour être dans le secteur des res-
sources humaines (RH). J’ai donc repris mes 
études pendant deux ans en alternance à la 
Skema Business School de Lille

LM : Quelle image aviez-vous des 

RH auparavant ?
LD : Pour moi, c’était un panel très large qui 
concernait la paye, le recrutement, l’entre-
tien professionnel, l’évaluation etc. Mais j’ai 
découvert qu’il y avait aussi la partie forma-
tion, l’idée d’accompagner l’employé, de le 
faire progresser me séduisait beaucoup.

LM : Comment s’articule votre 
travail ?
LD : J’ai mon cabinet chez moi dans le 
centre-ville. Je reçois un large public (cela 
va du patron à l’ouvrier) pour des bilans de 
compétences. Puis je fais des animations de 
formations dans les entreprises (TPE, PE) sur 
différents sujets (management, savoir-être, 
cohésion d’équipe, gestion des conflits etc.).

LM : Vous êtes depuis octobre 
2015 sophrologue c ’est une acti-
vité qui paraît bien loin de celle 
liée aux RH…
LD : Justement, non. Prenons un exemple : 
 j’ai déjà reçu des gens qui ont fait un 
burn-out (NDLR : lorsque la personne est à bout 
de nerfs). Ils ont une mauvaise image du 
monde du travail. Si, à ce moment-là, 

je sors mon ordinateur pour remplir des 
cases en posant des questions, ce n’est 
pas efficace. Les gens ne profitent pas 
pleinement du temps de leur bilan de 
compétences. Avec ces personnes qui ont 
une émotion à fleur de peau, je prends un 
temps d’apaisement avec la sophrologie 
grâce aux notions acquises lors d’un stage 
de quatre jours en 2014 . Ensuite, je me 
suis rendue compte que j’avais une âme 
de thérapeute. Alors, pour parfaire cette 
nouvelle approche j’ai suivi la formation 
que propose l’IFS à Paris en 2015. Je fais 
également de la PNL (programmation neuro-
linguistique), cela aide les gens à s’expri-
mer ou à se mobiliser pour aller vers de 
meilleurs comportements.

LM : On vous sent convaincue
par cette approche !
LD : Oui ! Je suis de nature optimiste. Je 
suis convaincue que la sophrologie permet 
d’aller vers un bien-être naturel et en 
parfaite autonomie. Souvent l’être humain 
sous-estime ses capacités et je souhaite 
qu’il prend conscience de ce qu’il est et de 
son potentiel. 



QUELLE SÉCURITE POUR LE MARCHÉ DE LA GRANDE RÉSIDENCE ? 

Plus de 400 000 euros ont été dépensés sur vos impôts pour déplacer de 
quelques centaines de mètres le marché de la Grande Résidence. D’autres 
priorités méritaient pourtant tant d’argent. 

Pourtant, la municipalité est incapable d’y instaurer la sécurité à laquelle 
ont droit nos citoyens au sein de ce marché. Ainsi, les bus continuent 
d’emprunter la voie qui coupe le marché en deux ! Les voitures, camions et 
autres scooters font de même mettant en péril nos concitoyens qui se pen-
sant au milieu d’un marché sont en fait sur une route… Est-ce si difficile 
de fermer une rue et de dérouter la circulation ? 

- 2,6% d’habitants à Lens !

Lens est en tête des villes perdant des habitants depuis 2008. La municipa-
lité devrait regarder sa bosse avant de montrer celle des autres. Et se poser 
les vraies questions ; pourquoi les habitants fuient-ils Lens ? 

Notre groupe Tous Pour Lens – Arnaud SANCHEZ, Lysiane VAIRON-POSMYK, 
Sadia BOURKISS, Farid BOUKERCHA- 
Contact : 06.34.26.16.05 / arnaud.sanchez@me.com

Expression politique non transmise

tous pour lens dans le bon sens

lens bleu marine

La ville de LENS est SALE. 
Vous êtes de plus en plus nombreux à nous faire part de votre méconten-
tement devant la saleté du centre-ville. Cela est dû pour l’essentiel aux 
incivilités et au non-respect des dépôts des sacs poubelles aux horaires 
planifiés connus de tous. 

Un RAPPEL du règlement est nécessaire.
La diffusion d’un rappel des règles en vigueur est impératif à toutes les 
zones du centre-ville concernées par le ramassage des sacs poubelles.

Il faut instaurer la TOLERANCE ZERO pour les incivilités. Nous demandons 
de la FERMETE à la municipalité sur ce sujet. Tout contrevenant au règle-
ment de la cité sur le ramassage des sacs poubelles devra être sanctionné 
immédiatement. Toute récidive devra entrainer un dépôt de plainte.

L’EURO 2016 en juin va véhiculer l’image de la ville pour des millions de 
téléspectateurs. Il est impératif que la ville soit propre !

Suivez-nous : www.lecentreetlesrepublicains.com
Marylène Boeykens (UDI), Bruno Ducastel (UDI) et Sophie Gauthy (LR) 

Le centre et la droite républicaine

Le Front National, dans sa dernière expression politique, a mis à l’honneur Emile Basly à l’occasion de l’anniversaire de sa mort.

De qui se moque-t-on ? Comment peut-on se servir de l’Histoire du socialisme pour s’approprier son identité ?

Les valeurs mises en avant par le Front National ne sont pas celles qui étaient véhiculées par Emile Basly, leader syndical renommé et ancien maire 
progressiste de notre ville de Lens. Curieuse schizophrénie que de revendiquer la filiation d’une personnalité socialiste locale quand on sait que 
Marine Le Pen, Belphegor de notre Région, était à Milan en janvier dernier au bal des partis extrémistes européens. La solidarité chère à Emile Basly 
était-elle au centre des débats ce soir-là ? Ou la division, la peur et le rejet de l’autre, bref ce qui fait l’ADN du FN, étaient plutôt les thèmes ce soir-là 
dans toutes les allocutions des dirigeants ?

Le FN divise là où la majorité municipale rassemble en menant un budget volontaire qui n’oublie aucune catégorie de la population lensoise.

Rien n’est interdit pour ces femmes et hommes qui noient la population dans des discours fondés sur des valeurs qui ne sont pas les leurs.
 
Aujourd’hui, ils critiquent, mais qu’ont fait leurs élus au Département pour notre ville ? Rien…Qu’ont fait leurs élus à la Région pour notre ville ? 
Rien… Aucune proposition adaptée, aucun projet proposé, la critique est facile mais l’action l’est moins.

Ces personnages ont une attitude intéressée avec en ligne de mire l’élection pour la députation de 2017. Pourtant un élu frontiste sallauminois n’a-
t-il pas dit dans la presse locale que Monsieur Sion n’était pas issu du Bassin Minier et que « le costume était trop grand pour lui. »

Les élus de la majorité municipale

majorité municipale

L Les A.S.V.P sont compé-
tents pour dresser des 
procès-verbaux d’infrac-

tion concernant la propreté 
des voies et espaces publics. 
L’ASVP constate un dépôt 
sauvage sur le domaine 
public en dehors  des jours et 
heures de collecte en porte 
à porte, ou dans divers lieux 
non autorisés (square, terrain 
vague, angle de rue, parking, 
etc.) avec à l’intérieur, des 
preuves matérielles per-
mettant d’identifier l’auteur 
présumé du dépôt. L’ASVP 
récupère la ou les preuves 
découvertes et rédige un 
procès-verbal d’infraction 
qu’il transmet à Monsieur 
l’Officier du Ministère Pu-
blic (L’OMP) près de l’Hôtel 
de Police de Lens. L’auteur 
présumé est alors convo-
qué à l’Hôtel de Police pour 
être entendu sur les faits 
reprochés, et à l’issue de son 
audition ou non (car cer taines 
personnes ne se présentent pas), 
l’OMP décide de donner 

suite à l’infraction ou pas, 
en fonction des arguments 
avancés par l’intéressé. S’il 
décide de poursuivre, la pro-
cédure est transmise pour 
ordonnance pénale à la juri-
diction de proximité, avec 
la proposition d’un montant 
d’amende. C’est la juge qui 
décide des suites à donner 
(relaxe, montant de l’amende). 

Décision de la justice

Si la juge décide de pour-
suivre, la greffière du tri-
bunal envoie par courrier 
une ordonnance pénale, 
comportant le montant de 
l’amende retenue, plus les 
frais de dossier fixés à 31 €. 
A compter de la réception 
de l’ordonnance pénale, la 
personne dispose de 30 jours 
pour bénéficier d’une réduc-
tion de 20 % du montant de 
l’amende retenue. Le paie-
ment s’effectue au Trésor Pu-
blic. Elle dispose également 
d’un délai de 30 jours pour 

faire opposition à l’Ordon-
nance Pénale retenue. En cas 
d’opposition, l’ordonnance 
pénale est retransmise à 
l’OMP qui, selon les élé-
ments de contestation reçus, 
décide de poursuivre ou pas 
la procédure. S’il décide de 
poursuivre, la personne est 
alors convoquée physique-
ment en audience à la juri-
diction de proximité de Lens. 
En fonction des échanges, 
la juge décide alors de 
condamner ou de relaxer la 
personne. Enfin, indépen-
damment de cette procédure 
pénale, viennent s’ajouter 
les frais d’enlèvement du 
dépôt sauvage, effectué par 
le service propreté. Ces frais 
sont établis en fonction du 
temps passé pour évacuer 
le dépôt, de son poids, des 
moyens humains et tech-
niques déployés, ainsi que 
le barème de ces différents 
coûts, fixé par une délibéra-
tion au Conseil Municipal en 
date du 16 octobre 2009. .
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SAMU : 15
POLICE : 17
POMPIERS : 18
Médecins de nuit, week-end 
et jours fériés : 03 21 71 33 33
Accueil des sans abris : 115
Enfance Maltraitée : 119 
Maltraitance personnes 
âgées : 0892 68 01 18

Contacter
votre mairie

structures
municipales

Standard : 03 21 69 86 86
Numéro gratuit : 0800 167 167
avotreecoute@mairie-lens.fr
www.villedelens.fr

Plus d’infos et de photos sur
f a c e b o o k . c o m / m a i r i e d e l e n s

LEs numéros 
d’urgences

Colisée : 03 21 28 37 41
Médiathèque : 03 21 69 08 30
Conservatoire : 03 21 49 58 73
Ecole de dessin : 03 21 43 73 39
Cyberbase Macé : 03 21 43 08 37
Cyberbase Maës : 03 21 43 78 50
Piscine : 03 21 28 37 35
CCAS : 03 21 14 25 70 
Centre socio-culturel 
Vachala : 03 21 77 45 55
Centre socio-culturel 
Dumas : 03 21 77 45 60
Centre socio-culturel 
12/14 : 03 21 76 09 23
Permanences élus : 
03 21 69 86 86
Agent de Surveillance de la Voie 
Publique ( ASVP) : 03 21 69 09 29
Relais des Assistantes 
Maternelles : 03 21 78 01 40
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Dépôts sauvages 
= infraction
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L ’éventail de cette section est large 
puisqu’elle intègre des élèves de 
la 2nde jusqu’au BTS. Sur la base du 

volontariat, ils se sont retrouvés pour la 
première fois en septembre pour deux 
séance hebdomadaires (le lundi et le jeudi 
de 13h à 13h45) dans le cadre de ce pro-
jet Erasmus + qui est coordonné par 
Alexandra Bailly. L’enseignante pilote qui 
s’occupe de cette section s’appelle Ade-
line Walczak. Elle explique les grandes 
lignes du projet : « Les élèves ont créé un 
mini-entreprise de A à Z qu’ils ont appelée 
‘Nord j ’adore’. Dans cette entreprise, i l  y a 
plusieurs services  (graphique, commercial, 

qualité, administratif etc.) avec à chaque fois 
des coordinateurs. L’idée, sous-jacente, est 
de donner envie aux élèves d’entreprendre. » 

Quatorze élèves ont créé un pro-
duit issu de leur mini-entreprise

Faire la promotion de leur territoire a 
guidé leur recherche. Mis en contact 
avec le photographe Eric Legrand et Gré-
goire Monaï, chargé de leur récolter des 
fonds auprès d’entreprises, ils ont créé 
une série de cartes postales mettant en 
valeur les paysages du territoire (terrils 
coniques, terrils plats, lac) selon les différentes 

saisons. « Le photographe leur a fourni les photos 
mais ils ont participé aux phases de négociations ou 
encore des mises en page avec création du logo de 
l’entreprise que l’on retrouve à l’arrière de la carte, »  
continue Adeline Walczak. Les cartes, 
réalisées depuis début mars, vont être 
mises en vente toujours par les soins 
des élèves : « Ils ont négocié pour avoir différents 
points de ventes sur le secteur, » complète l’en-
seignante. S’il n’y a pas de diplôme sanc-
tionnant ce travail, un concours de mini-
entreprises est envisagé courant mai au 
Zénith à Paris. Parmi les 150 équipes de 
la région attendues, celle de « Nord J’adore »  
compte bien défendre ce joli projet ! .

Apprendre dès le plus jeune âge 
les gestes éco-citoyens

C ette année,  le  rendez-vous tombe le  21 
avri l.  I l  se  déroulera essentiel lement au 
gymnase omnispor t  Jean-Zay,  même si 

des ac t ivités  sont  également prévues dans 
d’autres  points  de la  vi l le.  L’événement 
concerne la  jeunesse lensoise.  En plus  des 
22 écoles  qui  vont par t ic iper  à  cet  événe -
ment dédié au développement durable,  les 
col lèges ( Jaurès,  Jean-Z ay et  Michelet),  les  lycées 
(Condorcet,  Béhal  et  Robespierre)  a insi  que l ’ IUT 
se mobil isent.  Au gymnase Jean-Zay de 9h 
à 11h,  les  maternel les  vont se rendre dans 
l ’enceinte pour divers  atel iers  tandis  que les 
élèves en élémentaires  i ront  dans les  rues 
pour des ac t ions thématiques.  L’après midi , 
ces  derniers  i ront  au gymnase Jean-Zay pour 
suivre à  leur  tour  les  atel iers.  Un concours 
d’épouvantai l  est  d ’ai l leurs  organisé pour 
l ’occasion.  Au midi ,  les  1600 enfants  ins-
cr its  déjeuneront ensemble en présence 
des élus  Lensois.  Au niveau des atel iers  ,  on 
va trouver  à  la  fois  de l ’habitat  du monde, 

de la  biodiversité,  la  découver te de l’arbre, 
de l’agriculture, la faune et la flore etc. 

Des ateliers participatifs
 
Mais  i l  y  aura aussi  toute une par t ie  par t ic i-
pative en l ien avec les  ser vices  municipaux 
(ASVP,  centres soc ioculturels,  média thèques,  spor t, 
environnement et  cadre de vie)  Un travai l  sur  le 
rec yclage (car ton,  compostage)  est  prévu sans 
oublier  les  ac t ions dans les  quar t iers  et 
autres  établ issements scolaires.  Les  col lé -
giens de Michelet  vont inviter  leurs  cadets 
de Voltaire  pour des plantations dans leur 
jardin pédagogique,  les  jeunes de l ’ IUT vont 
organiser  un jeu de pistes  avec les  écoles 
dans la  Cité  des Fleurs,  des opérations 
de f leurissement en l ien avec l ’Euro 2016 
auront l ieu aux col lèges Jean-Zay et  Jau-
rès,  les  lycéens de Béhal  vont al ler  faire  du 
nettoyage au stade Wattiau,  un espace de 
jardinage sera fait  au centre Vachala etc.  .

« L’environnement est 
un aspect du dévelop-
pement durable qui est 
un des axes majeurs de 
notre programme poli-
tique. La journée éco-
citoyenne prend place 
sur différents volets 
portés par la Ville et ses 
différents services muni-
cipaux. Il y a l’éducation 
à l’environnement, l’édu-
cation à la citoyenneté 
et le fait d’agir tous les 
jours pour le bien de 
l’environnement en étant 
acteur. Par exemple, la 
façon dont on consomme 
impacte directement 
l’environnement. La 
journée éco-citoyenne 
est en quelque sorte la 
face visible de l’iceberg 
car cela se fait sur toute 
l’année avec les écoles. »

Parole d’élu

Didier 
gayant
conseiller municipal 
délégué au 
développement 
durable

Un retour au désherbage au naturel
C’est un décret national qui va s’appliquer dès le 1er janvier 2017. A compter de ce jour, les municipalités ne pourront plus appliquer des produits 
phytosanitaires (NDLR : du désherbant chimique) pour le désherbage sur voie publique (trottoir, caniveaux etc.). Les agents devront utiliser 
des outils comme la binette ou arracher les mauvaises herbes à la main. D’autres techniques de désherbage seront encore possibles comme le 
brûleur au gaz ou encore le vaporisateur à eau chaude. A Lens, les trente agents dont la tâche est de désherber mettront de ce fait plus de temps 
dans leur mission mais le principal avantage pour les riverains résidera dans une absence de pollution avec la fin de ces produits chimiques 
employés. En effet, ces produits qui allaient dans la nappe phréatique mettaient plusieurs années à disparaître et pouvaient, à forte dose, être 
nocifs pour la santé (problèmes de stérilité, effets cancérigènes...). En conclusion leur absence allégera le coût communautaire du traite-
ment de l’eau sur cette question et permettra de léguer à nos enfants une Terre plus durable.

Interview, Céline Palazs, 16 ans, de Lens : 
Lens Mag : Pourquoi avoir choisi cette option ?
Céline Palazs : Je suis en 2nde et j ’ambitionne d’obtenir un bac commerce, c ’est donc quelque chose d’inté-
ressant pour moi. Cela me montre les différentes étapes pour créer une entreprise. Pour s’inscrire, il a 
fallu postuler en envoyant un CV puis en passant un entretien en condition réelle.

LM : Comment se passent les rencontres avec les autres élèves?
CP : Très bien, nous sommes quatorze et on ne se connaissait pas avant. Le fait de venir d’horizons et de 
parcours différents est très enrichissant, dans chaque branche, nous sommes mélangés. Chacun apprend 
de l’autre. Il y a deux coordinateurs dans cette équipe : moi et Melvyn puis une coordinatrice adjointe, 
Samia. 

LM : Comment trouvez-vous votre produit, à savoir les cartes des paysages du secteur ?
CP : Je la trouve pas mal. J’ai eu l’opportunité d’aller à l’imprimerie (NDLR : La Centrale à Lens), ce qui m’a permis de voir l’envers du décor 
et de voir comment les cartes sont produites. Plus tard, j ’aimerai également créer ma propre entreprise, sur Lens et avec mon frère. Il 
est pour l’heure responsable de magasin et attend que j’ai terminé mes études.

D e u x  fo i s  p a r  s e m a i n e ,  q u ato r z e  lyc é e n s  s e  r é u n i s s e nt  d a n s  l e  c a d r e 
d ’ u n  E r a s m u s  +  p o u r  u n  p ro j e t  e u ro p é e n  a u s s i  o r i g i n a l  q u e  p a rt i c u l i e r  : 

c r é e r  u n e  m i n i - e nt r e p r i s e .

A  L e n s ,  c e l a  f a i t  s e p t  a n s  q u e  l a  m u n i c i p a l i té  o rg a n i s e  l a  j o u r n é e  é co -
c i toye n n e ,  p r e u ve  d e  s o n  e n g a g e m e nt  e nve r s  l e  d é ve lo p p e m e nt  d u r a b l e .

A Saint-Paul, une mini-entreprise 
ne connaît pas la crise 
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P lusieurs fois par semaine, sa silhouette 
chemine vers la gare SNCF pour se 
rendre dans la capitale, là où il donne 

des cours universitaires à Paris VIII. Sa spé-
cialité ? La littérature du XVIIIème Siècle et 
plus précisément les romanciers libertins. 
Après des études de Lettres, il devient 
professeur et intervient dans différentes 
structures (lycée, collège, IUFM, université). « 
J’étais spécialiste du roman aux XVIIIème et XIXème 
siècles puis je suis spécialisé davantage sur le 
XVIIIème. J’ai publié une quinzaine d’ouvrages sur 
cette période, essais, éditions critiques, entre 
autres l’édition des souvenirs d’Élisabeth Vigée-
Lebrun, et la collection de la Pléiade m’a confié 
la publication de deux volumes de Romanciers 
libertins du XVIIIème siècle », souligne-t-il. 
L’’homme possède un sérieux bagage sur la 
matière et la médiathèque Robert-Cousin a 
su s’en souvenir au moment de trouver un 
événement original pour marquer la Saint-
Valentin, en lui demandant de tenir une 
conférence. Il faut dire qu’il est un usager 

assidu des lieux. « Ma seconde épouse, Mar-
tine, est une pure Lensoise. Il y a dix ans, j’ai 
emménagé dans la ville et je dois dire que la 
médiathèque Robert-Cousin est un endroit que 
j’apprécie, très accueillant, très lumineux. J’y 
vais deux fois par semaine », explique-t-il. A 
ce point que des relations se sont nouées 
entre les techniciens, l’élue de la Culture 
Hélène Corre et l’universitaire. « J‘ai toujours 
été attiré par les médiathèques. Partout où j’ai 
vécu, j’y suis allé et j’en ai gardé de bons souve-
nirs comme celle du Vieux-Lille, par exemple. » 

Une affection particulière pour 
les médiathèques 

Une autre médiathèque suscite d’autres ré-
miniscences chez lui : « Celle de Wattrelos où 
nous vivions lorsque j’étais petit. On en revenait 
avec mon frère, chaque mercredi, et on lisait des 
bandes dessinées jusqu’à l’arrivée de ma mère 
qui rentrait du travail, avant l’extinction des feux 
dans la maison. » S’il continue à emprunter 

des BD à la médiathèque Robert-Cousin, 
il fait donc des conférences pour public 
averti. La prochaine devrait se faire en mai 
prochain et portera sur son futur essai inti-
tulé Scènes du plaisir. La gravure libertine. 
« Cet essai porte sur la représentation de la 
scène sexuelle, ce que j’appelle aussi « le liber-
tinage de plume» (les écrivains qui racontent ces 
scènes, les peintres qui les peignent...). Quel plaisir 
on y prend... Comment on passe d’une gravure 
galante à une gravure obscène.... » Hormis ce 
travail bientôt connu du grand public, l’uni-
versitaire écrit en ce moment un cycle de 
romans autour de la Terreur. « C’est un cycle 
qui porte sur l’exercice politique de la Terreur en 
France. J’ai commencé par La Terreur située pen-
dant la Révolution, puis par un deuxième roman, 
qui vient de paraître : Les Singes de Dieu, qui 
évoque une période méconnue de notre histoire, 
les six années pendant lesquelles des prêtres 
fanatiques tiennent la ville de Paris. Le der-
nier roman évoquera lui la Terreur exercée par 
les Nazis pendant l’Occupation en France. » .

Animations, démons-
trations et initiations.- 
Dès 14h, la fête va s’organiser 
autour de différents endroits 
dans le stade Léo-Lagrange. 
A quelques semaines du 
championnat d’Europe dont 
quatre matches vont se dis-
puter au stade Bollaert-Dele-
lis, le football va occuper une 
belle place samedi 30 avril. 
Alors que les qualifications 
du tournoi inter quartier vont 
se dérouler mi-avril, la phase 
finale (demi-finale et finale) se 
déroulera à Léo-Lagrange 
le 30 avril. Il y a aura éga-
lement des démonstrations 
de freestyle de football, des 
tirs radars dans le but (pour 
mesurer la vitesse du ballon), un 
baby-foot géant, du bubble 
foot (en partenariat avec l’IG2I). 
Hormis le football qui se pra-

tiquera également virtuelle-
ment avec un tournoi de jeux 
vidéo à la salle Bertinchamps, 
les jeunes pourront s’inscrire 
pour une séance de paintball 
sur le site de Léo-Lagrange 
(toujours en partenariat avec IG2I). 
Le graff revient également en 
force avec une performance 
sur le mur du terrain de 
schiste d’après la thématique 
retenue : l’Euro de football.

La Holi Run revient.- 
Fort de son succès pour l’édi-
tion 2015, la Holi Run revient 
dans les artères lensoises 
avec la fougue des étudiants 
de l’IUT. Le principe : faire 
un parcours déjanté avec 
quelques surprises dans dif-
férents points ( jets de poudre 
colorée). Vers 18h, l’échauf-
fement est prévu sous la 

musique avec un animateur 
qui donnera le tempo sur la 
scène installée sur le par-
king de Léo-Lagrange puis 
le cortège partira pour un 
parcours vers la cité 2 pour 
revenir vers Léo-Lagrange. 

Le village d’informa-
tions de la jeunesse.- 
S’amuser et se dépenser, c’est 
très bien mais s’informer c’est 
tout aussi utile. La municipa-
lité a décidé de profiter de la 
fête de la Jeunesse pour in-
former un maximum de per-
sonnes. Ainsi de 14h à 18h, 
dans la salle Bertinchamps, 
plusieurs partenaires (Dépar-
tement, Uniscités, lycée, CRIJ etc.) 
seront présents pour déli-
vrer les infos concernant des 
mises en place de projet, des 
formations, les loisirs etc. .

Le 13 février, veille de la Saint-Valentin, le public lensois a certainement découvert 
Patrick Wald Lasowski qui tenait une conférence sur la galanterie. Portrait d’un 

Lensois de cœur.

Pour la première fois, la municipalité de Lens va organiser 
une fête de la jeunesse. Rendez-vous samedi 30 avril 

au stade Léo-Lagrange de 14h à 22h. Présentations de ce temps 
fort dédié aux jeunes.

L’un des plus éminents spécialistes 
de la galanterie est Lensois

La fête de la jeunesse 
se déroulera au stade 

Léo-Lagrange le 30 avril

« Les graffs il y a un 
an, la Maison des 
jeunes dans l’ancienne 
école Buisson cet 
hiver et cette fête de 
la jeunesse pour ce 
printemps, les élus 
lensois s’adressent à 
la jeunesse lensoise en 
proposant de mul-
tiples activités tout 
au long de l’année. 
Il y avait une attente 
légitime de la part de 
la jeunesse et nous 
sommes en train d’y 
répondre par une 
politique volontaire, 
populaire et accessible 
au plus grand nombre. 
A quelques mois du 
début de l’Euro dont 
certains matches vont 
se dérouler au stade 
Bollaert-Delelis, il 
est fondamental que 
les jeunes s’appro-
prient cet événement 
sportif incontournable. 
Lors de la fête de la 
Jeunesse, beaucoup 
d’activités liées au 
football devraient leur 
permettre d’aborder 
ce rendez-vous avec 
beaucoup d’envie 
comme leurs aînés en 
1984 et en 1998! »

Parole d’élue

naceira 
vincent
Adjointe à la 
Jeunesse
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Toute la semaine, le RC Lens basket s’entraîne et joue les matches de compéti-
tion au gymnase omnisports de Jean-Zay. Rencontre avec l’un des entraîneurs du 

club, Julien Delcroix.

« Des résultats satisfaisants 
et un besoin d’entraîneurs en plus »

Devenez l’invité de la ville de Lens 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
▶ RC Lens basket - 06 74 18 78 25 - page facebook : RCLens basket - delcroix-julien@hotmail.fr Le Règlement complet est mis à disposition des Participants à l’Hôtel de Ville de Lens et à l’étude de Maître BUÉ huissier de justice, 20 rue Berthelot à Lens. Celui-ci pourra être adressé notam-

ment par mail à toute personne sur simple demande au plus tard le 29 avril 2016. Mairie de LENS Mission Euro 2016, place Jean Jaurès, 62307 LENS CEDEX missioneuro2016@mairie-lens.fr

Lens Mag : A quand remonte 
votre histoire avec le basket?
Julien Delcroix : Je devais avoir 14 ans 
lorsque j’ai commencé à jouer. D’abord à 
Loos-en-Gohelle, puis Eleu et Méricourt. 
A Lens je suis arrivé il y a dix ans de 
cela. J’étais ailier et j ’ai joué jusqu’en 
excellence départementale. Hélas, j ’ai 
arrêté tôt le basket à cause de multiples 
blessures à la cheville.

LM : Pourquoi avoir opté pour la 
voie d’entraîneur ?
JD : En fait cela remonte à plusieurs 
années. A 16 ans, au club de Méricourt, 
j ’étais déjà joueur et entraîneur en 
même temps à la demande du président 

de l’époque. Attention je n’étais pas 
l’entraîneur de l’équipe dans laquelle je 
jouais, j ’entraînais à l’époque des pous-
sins. Pour cette catégorie de joueurs, 
c ’est encore tactiquement basique.

LM : Ici à Lens quelle catégorie 
entraînez-vous et quels ont été 
les résultats ?
JD : J’ai trois équipes à ma charge :  
les seniors garçons en excellence 
départementales, les seniors filles en 
excellence départementale et l’école 
de basket (apprentissage et découver te du 
basket). Cela me prend pas mal de temps 
entre les entraînements la semaine et 
les matches le week-end (environ 9h30 

pour les entraînements et 4h pour les matches) 
mais c ’est la passion qui parle avec le 
goût pour la transmission de choses aux 
enfants. Au niveau des résultats, cela 
s’est bien passé : les deux équipes sont 
montées d’une promotion. Globalement 
c ’est donc satisfaisant.

LM : Quels sont les besoins du 
club ?
JD : Nous avons monté en puissance en 
termes d’inscriptions puisque de 126 
joueurs l’an passé, nous sommes désor-
mais à 150. D’où un besoin d’entraîneurs 
en plus, notamment pour les catégories 
jeunes qu’il faut accompagner.

D ans le cadre de la 
mise en œuvre d’un 
programme d’actions 

visant à permettre à la popu-
lation lensoise de participer 
pleinement à l’UEFA EURO 
2016, la Ville de Lens sou-
haite inviter les Lensois à 
participer à ces matchs en 
organisant un tirage au sort 
réservé à ses administrés. 

Ce tirage au sort désignera 
10 gagnants par match.

Modalités 
d’organisation :
. Bulletin de participation 
ci-dessous à déposer dans 
une urne installée à l’accueil 
de l’Hôtel de Ville du lundi 
4 avril au vendredi 29 avril 
2016,

. Ce tirage au sort est 
réservé aux personnes 
majeures (+18ans), résidant 
à Lens,
. Un seul bulletin de parti-
cipation étant autorisé par 
participant.

A l’issue du tirage au sort, 
les gagnants seront informés 
entre le 17 et le 20 mai 2016. 

Ils participeront à un second 
tirage au sort permettant de 
définir le match auquel ils se-
ront invités. Ils bénéficieront 
de 2 places pour un match de 
l’UEFA EURO 2016, leur per-
mettant ainsi de se faire ac-
compagner par une personne 
de leur choix. Les places 
seront transmises au plus 
tard la veille des matchs. .

Le 2 mars, le compte à rebours du J- 100 a symbolique-
ment démarré. Au stade Léo-Lagrange, les enfants du 
Cleds avaient participé à des tournois de football. Avec la 

structure de l’UEFA EURO 2016 installée au niveau du parking 
du stade Léo-Lagrange et visible depuis la rocade, le contexte 
était posé. Les enfants sont déjà prêts pour l’UEFA EURO 
2016. Ils pourront peut-être participer au concours mis en 
place en partenariat entre la Ville de Lens et l’UEFA EURO. .

Bulletin de participation à déposer dûment rempli avant le vendredi 29 avril 2016 à 18h dans l’urne se trouvant à 
l’accueil de l’hôtel de ville de Lens. Toute participation additionnelle d’une même personne (même nom, adresse et 
date de naissance) entrainera la nullité de l’ensemble de ses bulletins.

Merci de compléter l’ensemble de vos coordonnées (sous peine d’irrecevabilité)

Prénom _____________________________ Nom ____________________________________________________________ 
 
Adresse ___________________________________________________________________________________________________

Date de naissance ________________ Téléphone __________________ 	 E-mail _______________________@__________________________
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basket
Tournoi de basket 
minimes

............................................................
▶ Gymnase Jean Zay de 8h30 à 20h30

football
Tournoi de foot U11 et 
U13 des Hauts de Lens 

............................................................
▶ Terrain n°2 du stade Léo Lagrange de 8h à 19h

natation
7ème meeting jeune du 
stade nautique lensois 

en catégories avenir et poussins.
............................................................
▶ Piscine olympique municipale de 9h à 20h30

17/4

17/4

Humour

Baptiste 
Lecaplain
« Si j’étais fort en 

résumé, je ne ferais pas des spectacles 
d’une heure et demie. Alors, venez voir 
ORIGINES, on aura plus de temps », 
Baptiste Lecaplain.
............................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30
Tarif : 25€ - Tarif réduit : 17,5€ - Tarif jeune : 12,5€

29/4
Réunion publique

Théâtre

Pour nos aînés

goûters dansants
Pendant 4 mois, la Municipalité offre aux aînés de la commune des 
rendez-vous conviviaux autour d’un bon goûter en musique ! Venez 
participer à ces bons moments et retrouver les autres seniors de 
Lens.
......................................................................................................

Rendez-vous à 15h : 7 avril à la salle Houdart, 22 avril à la salle Nohain
Informations au 03 21 08 03 72

Temps
d’échanges
Dans le cadre de l’UEFA 

EURO 2016, les élus vous invitent à discuter 
de cet événement. 
............................................................
▶ Salle Jean Nohain à 18h

Cyrano de 
Bergerac
Proposé par le Lions 

Club de Lens, cette création mettra en 
scène le plus célèbre héros d’Edmond 
Rostand accompagné de variations sur la 
pièce. Une histoire de théâtre, de poésie, 
d’amour et surtout de panache.
.............................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30
Tarif : 12€ - Tarif réduit : 6€ (moins de 16 ans)
Renseignements et billetterie au 06 08 68 84 66

Une heure 
avec les 
Beatles 

La genèse de l’album Sergent Pepper Lonely 
Hearts Club Band et le tournage du film 
Magical Mystery Tour.
............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin - 18h - entrée libre

de louis 
xiv à nos 
jours

Organisé par le Comité des Sages avec 
Catherine Plessis, professeur d’histoire
............................................................
▶ Centre Vachala - 13h - 06 70 53 80 56

Conférence

Trophy tour
Le train du Trophy Tour s’arrête en Gare 
de Lens avec le trophée de l’Euro 2016.
Samedi 9 et dimanche 10 de 9h à 19h : 

animations dans le train du Trophy Tour à la Gare SNCF

♥ Notre coup de coeur

sortir

15/4

24/4 10/4

9-10/4

Louvre-Lens

Expositions

Rc Louvre
mémoire 
sang et or
Après avoir passé des 

mois à réunir des objets et témoignages sur le 
RCL, le Louvre-Lens vous propose différentes 
animations autour de la mémoire des sang et or.
............................................................
▶ Musée du Louvre-Lens : www.louvrelens.fr
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Zoom

....................................................................................................................................
▶ Maison des Jeunes, rue Léon Blum - entrée libre

Les arts urbains ont la part belle à Lens depuis plusieurs années déjà. 
L’action Graff in Lens en témoigne, née d’un partenariat entre la 
Ville, les établissements scolaires et les associations lensoises. Graff 
in Lens met en lumière l’art du graffiti et y initie les jeunes lensois. 
J u s q u ’ a u 

22 avril, l’exposition « Euro Wild »  
vous propose de découvrir les 
œuvres de SER, un graffeur de 
talent. L’artiste baigne dans le 
monde de l’art du graff depuis de 
nombreuses années. Au départ à 
l’œuvre avec des graffs faits dans 
la rue ou les terrains vagues, il 
passe rapidement à la réalisation 
de performances visibles dans des 
expositions, des festivals, lors de 
battle ou bien encore à la création 
de fresques monumentales pour 
différentes villes. La Ville a déjà 
pu accueillir le graffeur, aussi 
graphiste, notamment lors des précédentes éditions de Graff in Lens, où ce dernier a 
contribué à nourrir le mur d’expression de la ville, participé aux ateliers d’initiation des 
enfants et même remporté des battle. A ses côtés, des graffeurs en herbe exposent aussi 
leurs œuvres : les élèves des collèges et lycées de la ville ! En mars, les établissements ont 
organisé des ateliers, encadrés par les graffeurs et leurs professeurs d’arts plastiques, où 
les jeunes ont pu réaliser leurs propres graffitis. Sur le thème « Euro Wild », en référence à 
la grande compétition sportive qui se tiendra dans quelques semaines à Lens, les élèves 
ont produit des œuvres originales qui sont exposées ce mois-ci à la Maison des Jeunes. Le 
thème fait également référence au « Wildstyle », un genre bien précis de graff. Il s’agit de 
réalisation de formes complexes de graffitis. Ce style, difficile à lire pour les non initiés, 
incorpore des lettres, des formes entrelacées qui se chevauchent. Il est considéré comme 
l’un des plus grands défis artistiques de graffiti mais un des plus larges dans la créativité. 
Obtenir son style maîtrisé est la clé de cette réussite. Jusqu’au 22 avril, venez découvrir les 
graffitis réalisés par les collégiens et lycéens. A l’issue, un jury désignera l’établissement 
vainqueur avec la plus belle œuvre réalisée. Les élèves pourront ensuite (re)découvrir les 
graffs pendant l’expo itinérante visible dans les collèges et lycées à compter du 25 avril.
. Envie de voir les artistes du graff en pleine action ? Rendez-vous lors de la Fête de 
la Jeunesse (voir page 24) pour assister à une performance graff en direct ! Une fresque 
géante sera alors réalisée sur le mur d’expression du Stade Léo Lagrange le 30 avril. 
Ouvert à tous.

L’art du graff signe la ville

Graff in Lens

La mare
Venez (re)découvrir 
toutes les animaux 
peuplant les mares

............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin - Entrée libre

Irish 
soldiers 
in 2016 ! 
beside the 

liffey or in the trenches
Une exposition proposée par l’Associa-
tion Slainte Artois Gohelle et soutenue 
par l’Ambassade d’Irlande à Paris et le 
Ministère irlandais de la Culture avec sa 
branche «Culture Ireland».
............................................................
▶ Galerie du théâtre le Colisée - Entrée libre

beatles
Le cycle sur les 
Beatles se poursuit 
avec pour thème 

l’année 1967, une autre année phare 
du groupe qui a pris son envol vers des 
sphères musicales jamais atteintes dans 
la musique pop. 
............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin - Entrée libre

27/4

maissiat
« C’est beau ! » voilà 
ce qu’on entend 

invariablement lorsqu’on fait écouter 
pour la première fois la musique de 
Maissiat. Le mot est simple et grand, 
classique et intemporel. Il lui va comme 
un gant. 
.......................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30
Tarif : 10€ - Tarif réduit : 7€ - Tarif jeune : 5€

Sarah 
Mc Coy
À 28 ans, Sarah 
McCoy a vécu plu-

sieurs vies. Il y a du Bessie Smith en 
elle, et une pincée d’Amy Winehouse. 
Voilà pour ceux qui ne la connaissent 
pas. Les autres savent qu’elle ne res-
semble à personne, que sa voix et son 
charisme s’imposent dès les premières 
mesures. Ils partageront la scène avec 
les Perpignanais de Liminanas et leur 
formidable psychédélisme.
.......................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin à 20h30
Tarif : 10€ - Tarif réduit : 7€ - Tarif jeune : 5€

Musique

19/4

28/4

22/4

à partir du
4/4

à partir du
20/4

à partir du
5/4

à partir du
5/4

jusqu’au
22/4

Les œuvres du graffeur SER seront visibles à la Maison des Jeunes
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